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    Le conte de Mme Piquedru


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Il était une fois une petite fille nommée Lucie, qui vivait dans une ferme appelée Petiteville.


    C’était une gentille petite fille mais elle perdait toujours ses mouchoirs.


    Un jour, la petite Lucie arriva dans la basse-cour en pleurant à chaude larmes:


    «J’ai perdu mes mouchoirs! Trois mouchoirs et mon tablier! Tu les as vus, Chaton?»


    Mais le chaton continua de se laver ses pattes toutes blanches.
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    Alors Lucie demanda à une poule tachetée:


    «Sally, ma poulette, aurais-tu trouvé trois mouchoirs?»


    Mais la poule tachetée courut se réfugier dans une grange en gloussant:


    «Je saute nues-pattes, nues-pattes, nues-pattes!»
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    Alors Lucie demanda à Rouge-Gorge, perché sur une branche.


    Il inclina la tête pour regarder Lucie de ses petits yeux noirs et brillants puis il s’envola et s’éloigna en passant au-dessus d’un muret.


    Lucie franchit le muret et leva les yeux vers la colline derrière Petiteville: la colline montait, montait, montait vers les nuages comme si elle ne s’arrêtait pas de monter!


    Et Lucie crut voir des choses blanches dans l’herbe, bien haut sur la colline.
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    Elle grimpa sur la colline aussi vite que ses solides petites jambes le lui permettaient.


    Elle courut le long d’un chemin bien raide et grimpa, grimpa jusqu’à ce que Petiteville fut bien loin, tout en bas, si loin qu’elle aurait pu lancer un petit caillou dans la cheminée!
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    Là, elle arriva près d’une source qui bouillonnait à flanc de colline.


    Quelqu’un avait posé une boîte en fer sur une pierre pour recueillir l’eau, mais l’eau débordait: la boîte n’avait que la taille d’un coquetier!


    Et là où le sable sur le chemin était humide, il y avait les traces de pieds d’une personne très petite.


    Lucie repartit en courant.


    Le chemin se terminait sous un gros rocher.
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    L’herbe était courte et verte, et il y avait des étendoirs à linge, faits de tiges de fougères avec des lignes de joncs tressés, et un tas de petites épingles à linge, mais pas de mouchoirs!


    Par contre il y avait autre chose: une porte!


    Creusée dans la colline.


    Et, à l’intérieur, quelqu’un chantait:


    «Comme le lys, propre et blanc, ohé!


    Avec des petits volants, ohé!


    Tout chaud et bien repassé,


    Jamais de tache rouillée, ohé!»
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    Lucie frappa à la porte une fois, deux fois, et interrompit la chanson.


    Une petite voix apeurée cria:


    «Qui est là?»


    Lucie ouvrit la porte, et que pensez-vous qu’il y avait à l’intérieur de la colline?


    Une belle cuisine bien propre avec un sol dallé et des poutres en bois, comme dans n’importe quelle autre cuisine de ferme.


    Seulement le plafond était si bas que la tête de Lucie s’y cognait presque, et les pots et les casseroles étaient tout petits.
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    Comme tous les objets qui se trouvaient dans la cuisine.


    Il y avait une bonne odeur de chaud, et près de la table, un fer à repasser à la main, se tenait une petite personne qui regardait Lucie avec inquiétude.


    Sa robe à fleurs était relevée, et elle portait un grand tablier sur sa jupe rayée.


    Son petit nez noir reniflait sans cesse et ses yeux brillaient.


    Et sous son bonnet, là où Lucie avait des boucles blondes, cette petite personne avait des PIQUANTS!
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    «Qui êtes-vous?» dit Lucie.


    «Auriez-vous vu mes mouchoirs?»


    


    


    


    


    La personne fit une petite révérence.


    « Oh, oui! Je m’appelle Mme Piquedru.


    Et vous savez, mam’zelle, je suis une excellente blanchisseuse!»
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    Sur ce, elle sortit quelque chose d’un panier à linge et l’étala sur la table à repasser.


    «Qu’est-ce que c’est?» dit Lucie


    «Ce n’est pas mon mouchoir!»


    «Oh non, mam’zelle! C’est le gilet écarlate de Rouge-Gorge!»


    Elle le repassa, le plia et le mit de côté.


    Puis elle décrocha autre chose d’un séchoir à linge.
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    «Mais ce n’est pas mon tablier!» dit Lucie.


    « Oh non, mam’zelle! C’est la nappe damassée de Jenny Roitelet. Regardez, il y a une tache de vin de groseille. C’est dur à faire partir!» expliqua Mme Piquedru.
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    Mme Piquedru renifla, ses yeux se mirent à briller et elle alla retirer un autre fer chaud du feu.
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    «Voici un de mes mouchoirs!» s’écria Lucie


    «Et là, c’est mon tablier!»


    Mme Piquedru le repassa, le gaufra, et plaça les volants.


    « Comme c’est joli!» dit Lucie.
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    «Et que sont ces choses longues et jaunes avec des doigts comme des gants?»


    «Oh, c’est une paire de bas de Sally Poulette. Regardez comment elle a usé les talons en grattant dans la cour! Elle va finir par marcher nues-pattes!» dit Mme Piquedru.
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    «Tiens, il y a un autre mouchoir, mais il n’est pas à moi, il est rouge.»


    «Oh ça, mam’zelle, c’est celui de la vieille Mme Lapin. Et cette odeur d’oignon! J’ai dû le laver à part et malgré cela, je n’arrive pas à la faire partir.»
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    «Tiens, un autre de mes mouchoirs.», dit Lucie.


    «Mais quelles sont ces drôles de petites choses blanches?»


    « C’est une paire de mitaines de Chatte Tigrée, je n’ai plus qu’à les repasser; elle les lave elle-même.»


    «Ah! Voilà mon dernier mouchoir!» dit Lucie.
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    «Et qu’est-ce que vous trempez, là, dans la bassine d’amidon?»


    « Des petits plastrons de Tom-Mésange. Il est terriblement exigeant!» dit Mme Piquedru.


    «Maintenant que j’ai fini mon repassage, je vais aérer le linge.»


    


    


    [image: MmePiquedruCL_Page_38_Image_0001.jpg]


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    «Quelles sont donc ces choses douces et moelleuses?» demanda Lucie.


    «Oh, ce sont des manteaux de laine qui appartiennent aux petits agneaux de Skelghyl.»


    «Et leurs vestes se retirent aussi?» demanda Lucie.


    « Oh oui, mam’zelle! Regardez, il y a leur marque sur l’épaule. Et en voici une marquée Gatesgarth, et trois qui viennent de Petiteville. Les vêtements sont toujours marqués quand ils partent à laver.» expliqua Mme Piquedru.
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    Et elle se mit à accrocher des vêtements de toutes sortes et de toutes tailles: des petits manteaux bruns de souris, un gilet de coton noir et brillant, un habit rouge sans queue- de- pie qui appartenait à Noisette l’écureuil, une veste bleue toute rétrécie appartenant à Pierre Lapin et un jupon égaré dans le linge et sans étiquette.


    Enfin, le panier fut vide!
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    Alors Mme Piquedru fit du thé: une tasse pour elle et une tasse pour Lucie.


    Elles s’assirent devant le feu sur un banc, en biais pour pouvoir se regarder.


    La main de Mme Piquedru qui tenait la tasse de thé, était très très brune, et très très ridée à cause de la lessive, et sur sa robe et son bonnet, il y avait des piquants qui dépassaient: Lucie n’eut pas très envie de s’asseoir trop près d’elle.
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    Quand elles eurent fini de prendre le thé, elles firent un baluchon avec les vêtements, elles plièrent les mouchoirs de Lucie, les placèrent à l’intérieur de son tablier propre, qu’elles fermèrent avec une épingle à nourrice en argent.


    Et puis elles relancèrent le feu avec de l’herbe sèche, sortirent, fermèrent la porte et cachèrent la clef sous le bas de la porte.
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    Lucie et Mme Piquedru descendirent alors la colline en trottinant et en portant les ballots de vêtements.


    Tout le long du chemin de petits animaux sortaient de la fougère pour venir à leur rencontre: les premiers qu’elles rencontrèrent furent Pierre Lapin et Benjamin Bunny.


    [image: MmePiquedruCL_Page_48_Image_0001.jpg]


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Mme Piquedru leur rendait leurs habits tout propres et tous les petits animaux et les oiseaux remerciaient cette chère Mme Piquedru.
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    Arrivées au petit muret en bas de la colline, il n’y avait plus rien à porter à l’exception du baluchon de Lucie.
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    Lucie franchit le muret avec le paquet dans les mains et elle se retourna pour dire au revoir et remercier la blanchisseuse.


    Mais surprise!


    Mme Piquedru n’avait pas attendu qu’on la remercie ou qu’on la paye!


    Elle était déjà repartie en courant sur la colline! Mais où était donc son petit bonnet blanc?


    Et son châle? Et sa robe? Et son jupon?
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    Et comme elle avait rapetissé!


    Et sa couleur! Toute brune!


    Et elle était couverte de piquants!


    Eh oui, Mme Piquedru n’était qu’un HÉRISSON.


    (Certaines personnes disent que la petite Lucie s’était endormie près de la barrière, mais alors comment aurait-elle pu trouver trois mouchoirs propres dans un tablier, fermé avec une épingle d’argent?


    Et puis, moi, je l’ai vue, la porte dans cette colline qu’on appelle Les Cloches du Chat, et en plus, moi, je la connais bien cette chère Mme Piquedru!)
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